Prions avec Fr. François et Fr. Basilio

21 janvier 2010

Monition
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François et Basilio deux Supérieurs généraux sur le chemin de la canonisation : François, l’héritier direct de Marcellin, et Basilio, celui qui, dans les années qui ont suivi le Concile Vatican II, a dû s’atteler à un grand travail de rénovation de la vie religieuse, ce style de vie qui est le nôtre aujourd’hui. 

Laissons-nous nous guider par le Document du XXIème Chapitre général : 

« Nous nous sentons poussés par Dieu à partir vers une terre nouvelle…

Marie, Marcellin, François et Basilio ont vécu ce pèlerinage » (p. 17 et 25)

Choix d’un chant qui loue Dieu pour les saints qu’il nous donne.

Ex. en français : 


Dieu, nous te louons ; Seigneur nous t’acclamons

Dans l’immense cortège de tous les saints.

1-Leur travail

Beaucoup de témoignages nous disent combien le Frère Basilio était un grand travailleur. La nuit, pour lui, était faite pour le travail, parfois il arrivait à 4 heures du matin, puis, estimant inutile d’aller se coucher pour une heure, il se rendait à la chapelle et là, dans l’adoration, il attendait la communauté. Le sœur Maria de la Eucaristia, provinciale des Sœurs du Bon Pasteur en Equateur, elle qui logeait l’équipe du Mouvement pour un Monde Meilleur quand le Fr. Basilio y était le responsable, dans une lettre qu’elle lui écrit à Rome, supplie Basilio de faire que la lumière de sa lampe ne se confonde pas avec celle de l’aube. Basilio, lui-même, reconnaît qu’il est en train de « brûler le cierge par les deux bouts » et que le prix en sera une vie plus courte. Il ne laissait pas de lettre sans réponse, ni de frère dans ses problèmes : il s’imposait des détours invraisemblables pour le rencontrer et le réconforter. Il a prêché de centaines de retraites sur la prière et écrit des circulaires longues ou brèves mais toujours profondes et aptes à nourrir la vie apostolique et spirituelle des Frères. Il avait toujours l’œil et le cœur en éveil pour le service et pour l’amour. Il disait « L’amour donne, il ne demande pas ! » Aussi il s’est donné sans compter. (Temps de silence). 

Le Fr. François sera 20 ans Supérieur général. Il reçoit de Marcellin une Congrégation de 280 Frères et de 48 écoles ; il remet dans les mains du Frère Louis Marie une Congrégation de 2086 Frères et de 379 écoles. Sous ces chiffres il faut lire les nouvelles maisons de formation à ouvrir, les formateurs à préparer, les jeunes Frères à suivre, une correspondance dense et que de formalités pour la fondation de chaque nouvelle école et avec quelle prudence il fallait avancer. Sous le Frère François notre Congrégation couvre toute la France et déborde sur la Belgique et la Grande Bretagne tout en continuant les missions de l’Océanie. S’il présente sa démission en 1860 c’est bien parce qu’il a épuisé toutes ses forces dans cette croissance étonnante de notre Congrégation. Lui, dont les lettres se terminaient souvent par les mots d’affection : « Vous savez bien, Frères, que je vous ai toujours tendrement aimés », lui aussi a brûlé le cierge par les deux bouts. (Temps de silence).

Psaume 102 pour dire merci à Dieu du don du Fr. François et du Fr. Basilio

En deux chœurs :

Refr : Béni le Seigneur, o mon âme, n’oublie aucun de ses bienfaits. 

1-Bénis le Seigneur, ô mon âme, bénis son nom très saint, tout mon être,

Bénis le Seigneur, ô mon âme, n’oublie aucun de ses bienfaits.

2-Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d’amour ;

il n’est pas pour toujours en procès et ne maintient pas sans fin ses reproches. – Refr.
3-Il n’agit pas envers nous selon nos fautes, il met loin de nous nos offenses.

Comme le ciel domine la terre, fort est son amour pour qui le craint.

4-Comme la tendresse d’un père pour ses fils, la tendresse du Seigneur pour qui le craint ! Il sait de quoi nous sommes faits, il se souvient que nous sommes poussière.

Mais l’amour du Seigneur sur ceux qui le craignent est de toujours à toujours. – Refr.
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2-Le Fondateur : amour et imitation

« Partons rapidement avec Marie de la Visitation et Marcellin Champagnat à la rencontre du jeune Montagne. Portons les enfants et les jeunes à Jésus… » (Doc. Chap. gén. p. 22)
Héritiers de Marcellin, François et Basilio comprenaient qu’ils devaient en connaître le cœur et l’esprit et le faire revivre dans leurs vies pour que vive son charisme, sa mission et la famille qu’il avait fondée. 

Quand le peintre Ravery porte à l’Hermitage le portrait de Marcellin, le Frère François prend la décision d’être « le portrait vivant du Fondateur ». Le décret d’héroïcité des vertus dit : 
« Le Fr. François chercha de toutes ses forces à être l’image vivante du Père Champagnat, par l’amour de Jésus dans l’eucharistie, l’imitation de la Sainte Vierge, l’action de grâce pour les bienfaits reçus… Miséricordieux, bon, aimable envers tous, surtout les jeunes, les pauvres, les malades, il savait merveilleusement encourager et réconforter… » Dans l’âme du Fr. François transparaît celle ce Marcellin. (Temps de silence).
Lisons la première circulaire du Fr. Basilio, du 2 janvier 1968, la partie qui porte comme titre Les Appels du Fondateur.  Nous y découvrons à quelle profondeur Marcellin était entré dans l’intelligence et le cœur du Fr. Baslio. Regardant Marcellin comme formateur il écrit : « Il est probable que peu de choses définissent mieux le Bienheureux Champagnat que sa capacité et son style de formateur d’hommes à la vie religieuse. Ce fut là sa passion, son désir véhément de rassembler des fils spirituels capables d’assurer son œuvre et de la mener à bonne fin. En lisant sa vie ou les biographies des premiers Frères on ne sait ce qu’il faut admirer le plus : la fermeté et la plénitude des valeurs humaines qu’il sut forger en eux, ou la vie spirituelle intense, la docilité à la volonté divine, la faim d’intimité avec Dieu et la générosité des réponses qu’il sut leur inspirer… » Et ce texte est cité dans le livre Basilio, un autre Champagnat.
Basilio et François nous invitent à cette intimité avec Marcellin qui est amour, intelligence des grâces maristes, regard sur cette personne où se forgent notre identité et notre spiritualité avec l’attention au présent. La communion avec Marcellin les place dans le courant vital de l’Esprit.

Moment de silence pendant lequel nous regardons notre propre intimité avec Marcellin.

Puis chanter « Avec toi, Marcellin, pèlerins d’espérance… » ou un chant semblable.
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3-Marie dans leur vie

« Nous nous sentons poussés par Dieu à partir vers une terre nouvelle… Nous faisons ce chemin avec Marie comme guide et compagne. » (Doc. Du XXIème Chap. gén, p. 17).
Deux personnes orientent fortement François vers la Mère de Jésus : sa maman qui le consacre à Marie souvent et le Père Champagnat qui fait de la Bonne Mère un élément central de notre identité. Le Fr. François exprime souvent son amour à la Mère du Seigneur, il le fait parfois en termes très bien inspirés : 
« Allons à Marie en toute confiance, car il n’y a rien qu’elle ne puisse sur l’esprit de son Divin Fils qui est tellement à elle qu’elle dispose de Lui, qu’elle use de sa puissance comme d’une chose qui est à elle et qu’elle applique à ce qu’elle veut, tant Jésus aime Marie et d’un amour qui est le principe de cette puissance. » Il nous fait cette confidence : « Le jour de l’Immaculée, j’ai résolu de viser à la perfection en chacune de mes actions. » 

Basilio, nous le savons, a écrit la circulaire Un Nouvel Espace pour Marie. Cette circulaire a ouvert un courant de joie dans la Congrégation après les dérapages qui ont suivi le Concile. Mais le Fr. Basilio fait passer la Congrégation des dévotions mariales à une contemplation de Marie comme la femme de la foi, la « bienheureuse d’avoir cru ». Il met dans le cœur des Frères, Marie des évangiles. C’est le plus beau cadeau qu’il pouvait faire aux disciples de Marcellin et nous devinons que c’est Marie des évangiles qui habite le cœur et la prière du Fr. Basilio.

Moment de silence pendant lequel nous nous mettons en contact avec « la Bonne Mère »

regardant paisiblement sa place dans nos vies…

Puis choisir un chant marial qui dise notre amour, notre confiance… 

En français : « Toi, Marie, Marie notre Mère, vois nos yeux levés vers Toi… »

4-Jésus dans la vie du Fr. François et du Fr. Basilio

Dans le Message du XXème Chapitre général un des passages que nous sentons le plus juste et le plus pressant est celui qui nous demande de « centrer passionnément nos vies et nos communautés sur Jésus-Christ, comme Marie ». Le XXIème Chapitre général nous demande d’être des Frères qui vivent le don total de soi « en centrant notre vie dans le Christ. » (p. 189)
Le Fr. François et le Fr. Basilio nous ont précédés sur ce chemin. 

Demandons au Fr. Basilio quel est le centre de toute vocation ; il nous répondra : 
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« Si nous nous demandons 

quel est le centre, 

la quintessence, 

le cœur 

et le noyau central de la vocation, 

nous devons répondre que c’est Jésus ; 

la vocation, c’est Jésus. »

Dans la vie du Fr. François la centralité de Jésus émerge souvent : « Celui qui a connu Jésus-Christ… 

ne peut plus faire attention 

à ce qui l’accommode ou lui fait de la peine… 

il ne pense qu’à s’attacher à Jésus-Christ. »  

« C’est surtout dans la communion que, nous unissant intimement à Jésus, nous devenons un même corps et un même esprit avec lui, que nous vivons de sa vie… »

Dans le moment qui peut être considéré comme le tournant de sa vie, les grands exercices de 1951, qui préparent les vœux perpétuels, le Fr. Basilio écrit une longue et insistante prière à Jésus : 
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« Oui, Jésus, je veux, je désire t’aimer de plus en plus. 

Je veux t’aimer sans mesure, avec toutes mes forces, 

avec un amour intense, généreux, vrai, 

avec un amour passionné. 

Je veux que ma vie soit un cri d’amour 
vers toi qui es mon tout. Que chaque battement 
de mon cœur, que chaque respiration, 

que toute action et exercice de mes facultés corporelles 

ou spirituelles te disent, Seigneur, que je t’aime 
et que je veux vivre pour toi. 

Je veux te parler constamment d’amour. 

Je veux t’aimer, Seigneur, parce que tu es infiniment aimable, parce que tu es immensément digne d’amour. 

Je veux t’aimer par gratitude pour l’amour que tu as eu pour moi… 

Fais que je comprenne pleinement cet amour pour t’aimer de plus en plus. »
Prenons quelques instants de dialogue personnel avec le Seigneur…

Si le temps le permet aller vers des intentions de prières spontanées en faveur de notre Frère Emili, du Conseil Général,… Puis choisissons un chant de louange au Christ ; chant de gratitude qui conclut la célébration.

En français on pourrait choisir : 

Souviens-toi de Jésus-Christ, ressuscité d’entre les morts…
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